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AVANT-PROPOS
Le plan d’action pour la conservation des habitats et des espèces associés aux monts sous-
marins, aux grottes et canyons sous-marins, aux lits durs aphotiques et aux phénomènes 
chimio synthétiques en mer Méditerranée fait suite à une série de huit plans d’action adoptés 
par les pays méditerranéens dans le cadre de la Convention de Barcelone, consacrés à la 
conservation d’espèces ou de groupes d’espèces. Ces plans d’action sont les suivants :

 Plan d’action pour la gestion du phoque moine

  Plan d’action pour la conservation des tortues marines

 Plan d’action pour la conservation des cétacés

  Plan d’action pour la conservation de la végétation marine

  Plan d’action pour la conservation des espèces d’oiseaux inscrites à l’annexe II 
du protocole SPA/BD

  Plan d’action pour la conservation des poissons cartilagineux (Chondrichtyens) 
en mer Méditerranée

  Plan d’action concernant l’introduction d’espèces et des espèces envahissantes

  Plan d’action pour la conservation du coralligène et des autres bio crêtions 
calcaires en mer Méditerranée

Les habitats obscurs sont considérés comme des habitats fragiles et sensibles nécessitant 
une protection (directive 92/43/CEE). Ils constituent de véritables réservoirs de biodiversité 
qui, par conséquent, doivent être protégés et nécessitent une attention accrue

Ce projet de plan d’action est le résultat d’une réunion du groupe ad hoc d’experts 
méditerranéens, désigné en consultation avec les parties contractantes et les organisations 
partenaires concernées (Marseille (France), mai 2013). Il a été examiné et adopté par la 
onzième réunion des points focaux pour les ASP (Rabat - Maroc, 2 - 5 juillet 2013).

Le plan d’action a été adopté lors de la dix-huitième réunion ordinaire des parties contractantes 
à la Convention pour la protection du milieu marin et du littoral de la Méditerranée et à ses 
protocoles (Istanbul - Turquie, 3-6 décembre 2013). Le document du plan d’action a été publié 
pour la première fois en 2015 sous la référence UNEP-MAP-RAC/SPA. 2015. Plan d’action 
pour la conservation des habitats et espèces associés aux monts sous-marins, aux grottes 
sous-marines et canyons, aux fonds durs aphotiques et phenomènes chimio-synthétiques 
en mer Méditerranée (Plan d’Action pour les Habitats Obscurs). Ed. CAR/ASP, Tunis : 17 pp.

Ce document est le projet de mise à jour du plan d’action pour la conservation des habitats et 
espèces associés aux monts sous-marins, aux grottes sous-marines et canyons, aux fonds 
durs aphotiques et phenomènes chimio-synthétiques en mer Méditerranée tel que demandé 
par les Parties Contractantes dans leur décision IG.24/07 (CdP- Naples (Italie), 2-5 décembre 
2019)

1. PRÉSENTATION
Les habitats obscurs sont ceux où soit aucune lumière solaire n’arrive, soit la lumière qui arrive 
est insuffisante pour le développement des assemblages de plantes ou d’algues. Ces zones 
sont connues sous le nom de zones aphotiques et dysphotique ou zones crépusculaires. 
Ils sont répartis dans l’ensemble du bassin méditerranéen et comprennent à la fois des 
grottes marines sombres peu profondes  et des habitats d’eau profonde (généralement à 
des profondeurs inférieures à 150/200 m, figure 1). Cependant, les initiatives d’inventaire et 
de surveillance axées sur les grottes marines doivent considérer l’habitat des grottes dans 
son ensemble. Par conséquent, ce document couvre les grottes sombres et semi-obscures. 
Diverses structures géomorphologiques telles que les grottes sous-marines, les canyons, 
les pentes, les rochers isolés, les monts sous-marins, les plaines abyssales et les zones 
présentant des phénomènes de chimiosynthèse, caractériser les habitats obscurs et peuvent 
abriter des habitats et assemblages sensibles qui présentent un intérêt scientifique et de 
conservation unique et nécessitent une protection spéciale.

 Figure 1

   Zones d’eaux profondes de la mer Méditerranée en dessous de 200 m de profondeur (tiré de SPA/RAC-

UN Environment/MAP & OCEANA, 2017 ; compilé par les auteurs sur la base de données disponibles 

auprès de différentes sources)

1 Les peuplements des grottes semi-obscures ont été intégrées dans le plan d’action pour la conservation des bio-concrétions 
coralligènes et autres calcaires de la mer Méditerranée (UNEP-MAP-RAC/SPA, 2008).
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2. ÉTAT DES CONNAISSANCES

 2.1. Répartition

   2.1.1. Grottes marines

À ce jour, environ 3 000 grottes marines ont été enregistrées en mer Méditerranée (voir 
figure 2) (Giakoumi et al., 2013 ; CAR/ASP-PNUE/PAM, 2020). La plupart de ces grottes sont 
situées dans le nord de la Méditerranée, qui comprend un pourcentage plus élevé de côtes 
rocheuses et a été plus largement étudié pour cet habitat particulier. Plus précisément, les 
grottes connues sont les plus nombreuses sur les côtes de l’Adriatique orientale, de la mer 
Égée, de la mer Tyrrhénienne, de la Provence et de la mer Ionienne, où elles sont parfois 
très concentrées sur les îles et les péninsules rocheuses (SPA/RAC-UNEP/MAP, 2020). Des 
initiatives de cartographie ont eu lieu en Italie (Cicogna et al., 2003), en Corse (CREOCEAN-
DREAL, 2010), en Croatie (Surić et al., 2010) et en Grèce (Gerovasileiou et al., 2015 ; Sini et al., 
2017). Les expéditions dans le cadre des projets de recherche MedKeyHabitats, MedMPAnet 
et LIFE BaĦAR pour le N2K ont fourni des informations sur la répartition des grottes marines 
en Algérie (PNUE/PAM-CAR/ASP, 2016a), au Liban (PAM/CAR/ONU Environnement, 2017), 
au Monténégro (PNUE-PAM-CAR/ASP, 2016a, b), au Maroc (Espinosa et al, 2015 ; PNUE/
PAM-CAR/ASP, 2016b), Malte et Gozo (Evans et al., 2016 ; Borg et al., 2017). Ces dernières 
études ont également étendu la distribution bathymétrique de l’habitat des grottes marines 
aux eaux profondes (entre 205 et 795 m). De nombreuses grottes marines des côtes de 
Turquie ont également été décrites dans une publication récente (Öztürk, 2019). Cependant, 
étant donné les difficultés logistiques que pose l’inventaire des grottes sous-marines, et 
notamment des grottes submergées, on suppose que leur nombre est beaucoup plus élevé 
que ce que l’on sait (CAR/ASP-PNUE/PAM & OCEANA, 2017). Des efforts de cartographie 
sont nécessaires afin de combler les lacunes actuelles en matière de répartition dans 
les régions de l’est et du sud de la Méditerranée, ainsi que dans les eaux plus profondes.

 Figure 2

  Répartition des grottes marines en Méditerranée. Les différentes couleurs indiquent le nombre de 

  grottes enregistrées dans des cellules de 10x10 km (d’après Giakoumi et al., 2013)   

   2.1.2. Hautes mers

Les structures géomorphologiques telles que les canyons (figure 3), les monts sous-marins 
(figure 4) et les escarpements aphotiques rocheux peuvent être localisés par l’acquisition 
et l’étude de données géomorphologiques haute résolution sur les fonds marins. Des 
informations spatiales sur les structures géomorphologiques des grands fonds marins telles 
que les canyons ont été compilées à l’échelle de la Méditerranée (Würtz, 2012) et ont été 
mises à jour (Harris & Macmillan-Lawler, 2015). La répartition des monts sous-marins et des 
structures similaires a également été cartographiée en Méditerranée (Würtz & Rovere, 2015).

 Figure 3

   Répartition des canyons sous-marins méditerranéens (tiré de SPA/RAC - UN Environment /MAP & 

OCEANA, 2017 ; compilé par les auteurs sur la base des données disponibles auprès de différentes 

sources)

 Figure 4

   Répartition des monts sous-marins méditerranéens (tiré de SPA/RAC-UN Environment/PAM & OCEANA, 

2017 ; compilé par les auteurs sur la base de données disponibles auprès de différentes sources)
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Ces structures offrent des habitats hétérogènes qui renforcent la biodiversité et sont 
considérées comme des hotspots de la biodiversité (Danovaro et al., 2010 ; Würtz & 
Rovere, 2015). Elles peuvent abriter des espèces à croissance lente et à grande longévité, 
constitutives d’agrégats d’éponges, des forêts de coraux et des coraux d’eau froide (CWC) 
qui sont considérés comme des écosystèmes marins vulnérables (EMV) selon Les directives 
internationales sur la gestion de la pêche profonde en haute mer (FAO, 2009). Les zones 
présentant des phénomènes chimio synthétiques (par exemple, suintements froids, volcans 
de boue, champs hydrothermaux, cuvettes, mares salines) (figure 5), représentent des 
structures morphologiques rares et fragiles et abritent des écosystèmes et des espèces 
uniques (par exemple, Angeletti et al., 2015 ; Esposito et al., 2015 ; Beccari et al., 2020).

 Figure 5

   Zones identifiées avec des assemblages chimio synthétiques (tiré de SPA/RAC-UN Environment/MAP 

& OCEANA, 2017 ; compilé par les auteurs sur la base des données disponibles auprès de différentes 

sources)

Une exploration récente a permis de découvrir des communautés uniques en eau profonde 
sur le plateau continental israélien, au niveau de la "perturbation de Palmahim". De vastes 
jardins de coraux sont répartis le long des marges de cette perturbation, des prairies de 
coraux d’eau froide poussent dans les sédiments compacts autour des jardins de coraux, 
et des communautés de suintement froid prospèrent dans les zones occidentales plus 
profondes du site2 . Récemment, des suintements de saumure et des bassins de saumure 
ont été documentés dans la partie nord-ouest de la FRA3 proposée, avec une couverture 
dense de vers tubulaires chimiosynthétiques. Leur proximité semble fonctionner comme un 
point chaud de reproduction pour le requin-chat à bouche noire (Galeus melastomus), avec 
de nombreux œufs pondus sur le benthos. Ces habitats benthiques forment d’importants 
écosystèmes d’eau profonde, qui sont extrêmement rares en Méditerranée orientale.

2  Voir https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S0967064519300244?via%3Dihub
3  Voir http://mafish.org.il/wp-content/uploads/2021/05/FRA-Proposal-Palmahim-Disturbance-SPNI-revised-310521-.pdf

La répartition de l’un des assemblages de coraux d’eau profonde les plus emblématiques 
et les plus fragiles de la Méditerranée, les coraux d’eau froide (CWC), a été cartographiée à 
l’échelle de la Méditerranée (voir figure 6 de Chimienti et al., 2019). 

 Figure 6

   Les informations actuelles sur la répartition des coraux d’eau froide (CWC) en Méditerranée (Chimienti 

et al., 2019).

Un livre récent passe en revue les habitats de coraux froid et profonds connus à ce jour dans 
le bassin Méditerranéen (voir Orejas & Jiménez, 2019). La répartition connue du corail noir 
Leiopathes glaberrima (Massi et al., 2018) ainsi que du scléractinien Dendrophyllia cornigera 
(Castellan et al., 2019) a également été publiée à l’échelle méditerranéenne. Ils sont présents 
dans la mer d’Alboran et la mer Tyrrhénienne, le bassin algéro-provençal, le canal de Sicile, la 
mer Ionienne, le sud de l’Adriatique, la mer Égée et le nord du Levant (près de l’île de Rhodes). 

Les distributions spatiales de certaines autres espèces benthiques d’eau profonde ont été 
publiées, mais elles sont limitées à une zone ou à un pays (par exemple, la distribution du 
corail bambou Isidella elongata en mer Égée (Gerovasileiou et al., 2019), 130 taxons des 
canyons méditerranéens français et du plateau (Fourt et al., 2017)).

L’inventaire des canyons, des monts sous-marins et des zones à phénomènes chimio 
synthétiques en Méditerranée n’est pas encore complet (Harris & Macmillan-Lawler, 
2015 ; Würtz & Rovere, 2015), la connaissance de la répartition des assemblages et des 
écosystèmes associés présente donc des lacunes encore plus importantes. Seule une partie 
des habitats d’eau profonde de la Méditerranée a été explorée, principalement dans le secteur 
nord-ouest. Pour être en mesure de construire un réseau méditerranéen cohérent d’habitats 
marins protégés en eau profonde, des efforts sont encore nécessaires pour acquérir des 
données de base sur la répartition spatiale et bathymétrique des habitats en eau profonde 
en Méditerranée.
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 2.2. Composition

   2.2.1. Grottes marines

Les grottes marines sont reconnues comme des "réservoirs de biodiversité" et des "habitats 
refuges" de grande valeur pour la conservation, car elles abritent une riche biodiversité (32 à 
71 % de la faune méditerranéenne d’éponges, d’anthozoaires, de bryozoaires, de tardigrades 
et de brachiopodes) qui comprend plusieurs espèces rares, exclusives, menacées, protégées, 
ainsi que des espèces d’eaux profondes (Harmelin et al, 1985 ; Gerovasileiou & Voultsiadou, 
2012 ; Gerovasileiou et al., 2015 ; Ouerghi et al., 2019 ; SPA/RAC-PNUE/PAM, 2020). Au total, 
2 369 taxons ont été signalés dans environ 350 grottes marines de 15 pays méditerranéens 
(Gerovasileiou & Voultsiadou, 2014 ; Gerovasileiou & Bianchi, sous presse). Les études 
menées dans les grottes marines méditerranéennes mettent continuellement en lumière de 
nouvelles espèces, dont plusieurs n’ont pas encore été signalées dans d’autres habitats, et 
peuvent donc être considérées comme des grottes sensu lato exclusives (Gerovasileiou & 
Voultsiadou, 2012). Cependant, la majorité des espèces trouvées dans les grottes marines 
sont des espèces crypto biotiques ou créviculaires et d’eaux profondes qui colonisent 
secondairement les grottes, provenant de milieux extérieurs peu lumineux et sombres (par 
exemple, les lits coralligènes, les fonds circalittoraux et les habitats profondes) (Gerovasileiou 
& Bianchi, sous presse). C’est pourquoi les grottes marines sombres ont été considérées 
comme des "laboratoires naturels" ou des "mésocosmes d’eau profonde" dans la zone 
littorale, car elles permettent à l’homme d’accéder directement à des conditions de type 
bathyal (Harmelin & Vacelet, 1997).

   2.2.2. Hautes mers

RLes véhicules sous-marins télécommandés (ROV) ont permis une meilleure exploration 
et compréhension, en particulier des substrats rocheux. Des zones étendues peuvent être 
couvertes par des photographies et des vidéos permettant aux chercheurs de mieux décrire 
les habitats, les espèces méga-benthiques composant les assemblages. Les ROV, mais aussi 
les sondeurs et les caméras lestées peuvent révéler des informations précieuses sur l’habitus, 
la coloration et le comportement des espèces (Bo et al., 2020). De nombreuses explorations 
des habitats des grands fonds marins, basées sur des images et des vidéos permettent 
une analyse qualitative/quantitative des espèces méga-benthiques et de décrire l’associée. 
Néanmoins, l’échantillonnage est souvent nécessaire pour affirmer les identifications 
d’espèce et déterminer la composition des petites espèces (non identifiable sur les images). 

Les publications récentes se sont concentrées sur les rôle écologique des assemblages 
emblématiques des coraux d’eau froide, en décrivant leur composition et fonction (Orejas & 
Jiménez, 2019). D’autres assemblages d’anthozoaires des grands fonds, décrits comme des 
jardins ou des forêts en raison de leur développement tridimensionnel, présentent une riche 
biodiversité (par exemple Bo et al., 2015 ; Ingrassia et al., 2016). En parallèle, la composition 
des agrégats d’éponges a été étudiée en Méditerranée occidentale (voir Maldonado et al., 
2015 ; Santín et al., 2018).

En outre, le fonctionnement des écosystèmes et les relations entre les espèces benthiques 
et vagile des grands fonds marins sont de plus en plus étudiés. Les publications suggèrent 

que les poissons sont plus abondants dans les assemblages et les canyons des coraux d’eau 
froide (D’Onghia et al., 2015 ; Capezzuto et al., 2018a, b). En outre, la fonction de pouponnière 
des forêts coralliennes semble être importante car elles sont décrites comme des zones de 
frai pour les poissons et les requins (voir Cau et al., 2017).

Pour mieux comprendre la sensibilité des coraux d’eau froide aux impacts des changements 
climatiques, les relations entre les bactéries et les coraux d’eau froide sont également 
étudiées (Meistertzheim et al., 2016). 

De nouvelles espèces d’eaux profondes méditerranéennes sont régulièrement décrites (par 
exemple, Boury-Esnault et al., 2015, 2017 ; López-González et al., 2015 ; Fernandez-Leborans 
et al., 2017 ; Bo et al., 2020), mais les difficultés dans la collecte d’échantillons limitent 
leur identification. De nombreuses espèces des assemblages d’eaux profondes restent à 
découvrir et leur dynamique de population et leurs interrelations doivent être plus étudiées de 
manière plus systématique et rigoureuse.

3. PRINCIPALES MENACES

 3.1. Grottes marines

En considérant les grottes mMarine dans leur ensemble (parties semi-obscures et 
obscures), elles constituent des écosystèmes fragiles à faible résilience (Harmelin et al., 
1985 ; Rastorgueff et al, 2015) qui sont vulnérables au réchauffement de l’eau de mer, aux 
visites non réglementées de plongeurs sous-marins et de bateaux de tourisme (par exemple, 
dommages mécaniques par contact involontaire, remise en suspension des sédiments et 
accumulation de bulles d’air expirées), à la récolte du corail rouge, à la pêche au harpon, à 
l’urbanisation et à la construction de structures côtières, aux déversements de déchets, aux 
déchets sauvages et aux espèces non indigènes (Chevaldonné & Lejeusne, 2003 ; Parravicini 
et al, 2010 ; Di Franco et autres, 2010 ; Guarnieri et autres, 2012 ; Giakoumi et autres, 2013 
; Rastorgueff et autres, 2015 ; Gerovasileiou et autres, 2016 ; Nepote et autres, 2017 ; CAR/
ASP-PNUE/PAM, 2020). 

Les effets du changement climatique (par exemple, les vagues de chaleur et les anomalies de 
température) et les perturbations locales causées par les interventions et les constructions 
côtières (par exemple, l’extension des ports et le remblayage des plages) se sont avérés 
générer une homogénéisation structurelle et fonctionnelle des communautés de grottes 
marines, comme la diminution de la complexité structurelle et l’augmentation parallèle du 
gazon et des sédiments (Nepote et al., 2017 ; Montefalcone et al., 2018 ; Sempere-Valverde et 
al., 2019). La pollution marine et les déchets constituent des menaces supplémentaires, en 
particulier dans les grottes semi-submergées où les déchets s’accumulent souvent sur les 
plages intérieures, entraînés par l’action des vagues (Mačić et al., 2018) ou dans les zones 
sombres des grottes où le manque de mouvement de l’eau peut également favoriser le 
piégeage des déchets (Gerovasileiou & Bianchi, sous presse). 

Une menace supplémentaire pour les communautés de grottes marines méditerranéennes 
est la propagation continue d’espèces non indigènes (ENI), en particulier dans le sud-est 
de la Méditerranée (Gerovasileiou et al., 2016 ; Öztürk, 2019). Les ENI sont principalement 
observées à l’entrée et dans les zones semi-obscures des grottes peu profondes et semi-
submergées, et moins fréquemment dans les zones sombres. Cependant, leur impact sur les 
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communautés de grottes est inconnu et devrait être surveillé de toute urgence, en particulier 
dans les grottes marines des écorégions du Levant et de la mer Égée.

 3.2. Hautes mers de Méditerranée 

  3.2.1. Chalutage

Les menaces les plus importantes pour les habitats d’eau profonde sont peut-être les impacts 
directs et indirects des activités de chalutage. Dans les canyons, les coraux mous de fond 
subissent une destruction directe par les activités de chalutage (Petović et al., 2016 ; Lauria 
et al., 2017 ; Pierdomenico et al., 2018). Isidella elongata, le seul Anthozoaire méditerranéen 
considéré comme en danger critique d’extinction (Otero et al., 2017), est directement menacé 
par les impacts du chalutage (Pierdomenico et al., 2018). Les assemblages des coraux d’eau 
froide représentent une menace pour le chalutage de fond et depuis l’adoption de cartes 
électroniques et de systèmes de navigation GPS permettant aux chalutiers de naviguer avec 
précision, ces zones sont donc généralement évitées, bien que l’impact direct du chalutage 
par la destruction des structures vulnérables des principaux constructeurs ne soit pas exclu. 
Jusqu’au milieu des années 1990, alors que les systèmes GPS n’étaient pas disponibles sur 
les bateaux de chalutage et que les connaissances scientifiques sur les zones avec coraux 
d’eau froide étaient minimales, les chalutiers ont touché la plupart des zones avec coraux 
d’eau froide, causant des dommages importants non calculés (Tunesi et al., 2001).

Le chalutage a également un impact indirect sur les habitats des canyons et les assemblages 
de coraux d’eau froide en augmentant la turbidité de l’eau et en remettant en suspension et 
en déposant des sédiments (Puig et al., 2015 ; Paradis et al., 2017 ; Arjona-Camas et al., 2019 
; Lastras et al., 2016 ; 2019). Ainsi, des études récentes ont montré qu’en plus de déplacer 
des sédiments, le chalutage affecte la morphologie des fonds marins, comme le montrent 
les cartes en relief à haute résolution des fonds marins, causant des dommages équivalents 
à ceux causés par le labourage des terres agricoles (Puig et al., 2012). En outre, les rejets 
d’espèces vulnérables prise accidentellement provenant du chalutage en eaux profondes ne 
sont pas négligeables (Gorelli et al., 2016).

En Méditerranée, la Commission générale des pêches pour la Méditerranée (CGPM), sous 
l’impulsion du principe de précaution, a interdit l’activité de chalutage de fond à des profondeurs 
supérieures à 1000 mètres depuis 2005. Cependant, la CWC sont également présent à des 
profondeurs inférieures à 1000 m, ce qui souligne l’inefficacité de cette restriction pour une 
grande partie de ces écosystèmes vulnérables. Par conséquent, les habitats d’eau profonde 
situés entre 200 et 1000 m, notamment dans les canyons, restent menacés et vulnérables 
au chalutage de fond. Pour répondre à cette question, dans certaines zones, la CGPM a 
toutefois adopté des zones de restriction de la pêche (ZRP), des mesures de gestion spatiale 
basées sur les écosystèmes qui restreignent les activités de pêche avec une fermeture totale 
au chalutage de fond. Elles assurent la protection des habitats sensibles en eau profonde 
tels que les EMV (c’est le cas du récif de Lophelia au large du Capo Santa Maria di Leuca 
en 2006, du mont sous-marin Eratosthène en 2006, une zone du delta du Nil présentant 
des suintements froids d’hydrocarbures depuis 2006), et des habitats essentiels pour les 
poissons (c’est le cas de la zone orientale du golfe du Lion en 2009, des trois zones du détroit 
de Sicile en 2016 et de la fosse de Jabuka/Pomo dans l’Adriatique en 2018).

   3.2.2. Autres activités de pêche

Pratiquement toutes les publications récentes basées sur les observations méga-benthiques 
en haute mer mentionnent des impacts anthropogéniques visibles avec un nombre élevé 
d’engins de pêche abandonnés, soit sur des assemblages de coraux d’eau froide, soit 
sur d’autres assemblages de coraux (Angiolillo & Canese 2018 ; Capezzuto et al., 2018a ; 
Chimienti et al., 2019 ; Guisti et al., 2019, Angiolillo & Fortibuoni, 2020). La présence et l’impact 
filets de pêche perduset des palangres sont particulièrement perceptibles dans les habitats 
d’eau profonde qui sont proches de la côte et donc plus accessibles aux activités de pêche 
artisanal et récréatif. 

   3.2.3. Rejets industriels et déchets marinsr

Les impacts des activités humaines terrestres tels que les rejets industriels (Bouchoucha et 
al., 2019 ; Fontanier et al., 2020), les déversements (Taviani et al., 2019), les déchets marins 
(Pierdomenico et al., 2019 ; Angiolillo & Fortibuoni, 2020) et le transfert de polluants vers les 
eaux profondes (Sanchez-Vidal et al., 2015) représentent des pressions importantes sur les 
habitats et les espèces d’eaux profondes. 

En raison de leur géomorphologie et des courants océanographiques qui se produisent autour 
des canyons sous-marins, ces structures ont tendance à canaliser, collecter et accumuler 
les déchets à la base ou en dépression. Ceci est particulièrement vrai pour les canyons qui 
sont proches de la côte. La Méditerranée abrite les canyons sous-marins qui présentent la 
plus forte concentration de plastique en Europe (Aguilar et al., 2020 ; Canals et al., 2021). 
Les autres structures géomorphologiques des grands fonds marins subissent également 
l’impact des déchets marins (voir Aguilar et al., 2020).

   3.2.4. Changement climatique

Bien que mal connus, les impacts du changement climatique, cumulés aux menaces 
précédentes, pourraient entraîner d’importants changements dans les structures des 
écosystèmes d’eau profonde de la Méditerranée (Sweetman et al., 2017). Les impacts de 
l’acidification combinés à l’augmentation de la température de la mer sur les espèces d’eaux 
profondes construisant des récifs telles que les scléractiniaires des coraux d’eau froide ne 
sont pas encore bien connus mais le développement de ces espèces semble altéré (voir 
Maier et al., 2012 ; Hennige et al., 2014 ; Rodolfo-Metalpa et al., 2015 ; Gómez et al., 2018).  

Les espèces benthiques non indigènes (ENI) ont été assez rarement signalées dans les 
habitats d’eau profonde (Galil et al., 2019) et pour le moment, elles ne représentent pas la 
menace la plus importante. Néanmoins, l’augmentation de la température de la mer attribuée 
aux changements climatiques se produit également dans les eaux profondes et pourrait 
contribuer de manière significative à l’expansion de la distribution bathymétrique des ENI 
peu profondes actuelles (voir par exemple Innocenti et al., 2017).

    3.2.5. Autres menaces qui pourraient se développer à l’avenir

Les développements pétroliers et gaziers offshore (exploration, infrastructures offshore, 
opérations de forage et transport par pipelines et/ou pétroliers) représentent une menace 
directe et croissante pour les écosystèmes d’eaux profondes, en particulier pour les habitats 
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benthiques (Cordes et al., 2016). Les découvertes de nouvelles ressources en hydrocarbures 
en Méditerranée conduiront probablement à un nombre croissant de licences de forage ainsi 
qu’au développement de pipelines traversant les habitats benthiques en eaux profondes et à 
l’augmentation du trafic de pétroliers en Méditerranée. 

La pollution sonore marine (PNM) peut être un effet secondaire de ces explorations et 
développements, mais peut également provenir de nombreuses autres activités anthropiques 
(par exemple, le trafic maritime, les activités militaires). Les PNM ont considérablement 
augmenté depuis la seconde guerre mondiale (Frisk, 2012) et peuvent interférer avec le 
comportement et les processus vitaux des mammifères marins (par exemple Erbe et al., 
2018) mais ont également divers impacts sur la faune des profondeurs, y compris les 
invertébrés (voir Di Franco et al., 2020).

4. OBJECTIFS DU PLAN D’ACTION
Les objectifs du plan d’action sont les suivants :

      Développer et améliorer les connaissances sur les habitats obscurs et leurs  
      assemblages (par exemple, la distribution, la richesse des espèces, la composition,   
     le fonctionnement et l’écologie).

     Préserver l’intégrité et la fonctionnalité des habitats (état de conservation favorable) 
en maintenant les principaux services éco systémiques (par exemple, puits de 
carbone, recrutement et production halieutiques, cycles biogéochimiques) et leur 
intérêt en termes de biodiversité (par exemple, diversité spécifique, génétique).

     Encourager la restauration naturelle des habitats dégradés (par exemple, réduction   
    des impacts anthropiques) anthropogenic impacts).

5.  ACTIONS NÉCESSAIRES POUR ATTEINDRE LES 
OBJECTIFS DU PLAN D’ACTION

 5.1. Améliorer les inventaires, la localisation et la description

Au cours des dernières décennies, l’intérêt et l’inquiétude pour les habitats sombres se 
sont accrus, et les connaissances ont été améliorées grâce aux nouvelles technologies 
d’exploration disponibles (voir CAR/ASP - UN Environment/MAP & OCEANA, 2017). Toutefois, 
ces connaissances sont souvent dispersées, même au niveau national, et inégales dans 
l’espace méditerranéen. Des efforts sont déployés par la communauté scientifique et les 
organismes internationaux et nationaux pour acquérir des informations sur la répartition et 
la composition des grottes marines et des habitats benthiques des grands fonds marins. 
Cependant, la difficulté d’accès et le coût élevé des campagnes scientifiques en eaux 
profondes expliquent les grandes lacunes dans les connaissances sur la distribution, la 
biodiversité, le fonctionnement des écosystèmes, la dynamique et l’état écologique des 
différents types d’habitats obscurs et de leurs assemblages. Or, ces informations sont 
vitales pour la mise en œuvre d’une stratégie de gestion optimale sur ces écosystèmes. 

Les actions suivantes pourraient contribuer à améliorer le manque de connaissances pour 
tous les habitats sombres :

  Agréger les connaissances déjà disponibles, en tenant compte non seulement 
des données nationales et régionales (par exemple SPA/RAC, CGPM, UICN, 
OCEANA, WCMC) mais aussi des travaux scientifiques. Les informations 
devraient être intégrées dans un système d’information géographique (SIG) et 
pourraient être partagées via une consultation en ligne.

  Identifier les zones géographiques d’intérêt présentant des lacunes importantes 
en matière de connaissances et renforcer les capacités nationales et la 
coopération internationale pour les campagnes d’enquête.

  Mettre en place une base de données des ressources humaines dans les 
domaines identifiés (c’est-à-dire les grottes, les populations d’eaux profondes), 
des instituts et organismes travaillant dans ce domaine et des moyens 
d’investigation disponibles.

  Quantifier les pressions avérées ou potentielles (par exemple, la pêche 
commerciale et récréative, les activités de loisir et la plongée, la prospection 
sous-marine). De nouvelles connaissances doivent être acquises dans les 
domaines d’intérêt régional afin de promouvoir une approche multidisciplinaire 
et de renforcer la coopération internationale sur ces sites. Cette action commune 
permettra l’échange d’expériences et la mise en place de stratégies de gestion 
communes (élaboration de lignes directrices).

  Maintenir des ateliers thématiques réguliers qui réunissent des experts des 
habitats obscurs (biodiversité, méthodologie, suivi, menaces, conservation, 
etc.)

 5.1. Mise en place de mesures de gestion

Les procédures de gestion impliquent la promulgation de lois visant à réglementer les activités 
humaines susceptibles d’affecter les habitats obscurs et à permettre leur conservation à 
long terme. 

   5.2.1. Législation

Au niveau national, les espèces et les populations d’habitats obscurs en danger et menacées 
doivent être identifiées afin de mettre à jour les listes nationales d’espèces correspondantes. 
Elles peuvent alors être considérées comme des espèces protégées au sens de l’article 11 du 
Protocole sur les zones spécialement protégées et la diversité biologique (Protocole SPA/BD, 
1995). Une attention particulière doit être accordée aux espèces des écosystèmes marins 
vulnérables (EMV)4 .

La réglementation sur les études d’impact doit être renforcée pour rendre obligatoire 
l’évaluation des impacts sur les espèces et les assemblages d’habitats obscurs. La 
réglementation devrait accorder une attention particulière en cas d’aménagement du littoral, 
de prospection et d’exploitation des ressources naturelles et de rejet et d’immersion de 
matériaux en mer.

4 See report of GFCM Working Group on Vulnerable Marine Ecosystems (WGVME), Malaga, Spain, 3-5 April 2017
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Dans la mesure où des procédures réglementaires existent déjà au niveau international 
pour restreindre ou interdire certaines activités humaines, des actions supplémentaires sont 
nécessaires pour les faire appliquer et élaborer de nouvelles propositions. C’est notamment 
le cas pour la mise en place de zones de restriction des pêches (FRA) telles qu’adoptées 
dans le cadre du mandat de la Commission générale des pêches pour la Méditerranée, y 
compris l’interdiction du chalutage, en Méditerranée, à des profondeurs supérieures à 1 000 
mètres (FAO-CGPM, 2006 ; CGPM, 2019). Les États méditerranéens sont invités à utiliser et 
à améliorer 

   5.2.2. Création d’AMP

De nombreuses AMP méditerranéennes englobent des grottes marines et, dans plusieurs 
cas, il a été suggéré de protéger les zones côtières comportant des grottes marines. 
Néanmoins, leur nombre dans les AMP reste inconnu et - malgré la création de nouvelles AMP, 
la législation environnementale de l’UE et le plan d’action pour les habitats obscurs - dans la 
plupart des cas il y a un manque de réglementations spécifiques ou de plans de gestion pour 
leur protection, leur surveillance et leur restauration. D’autres réglementations spécifiques 
sont nécessaires pour les habitats obscurs dans les AMP, en particulier les grottes marines.

Les habitats profonds de la Méditerranée sont encore mal représentés dans les AMP, en 
partie parce que ces habitats sont souvent éloignés de la côte et difficiles d’accès, ce qui fait 
que leur protection efficace représente un véritable défi. À cette difficulté d’accès s’ajoute le 
fait que les habitats d’eau profonde sont souvent des zones situées au-delà de la juridiction 
nationale (ABNJ).

La désignation de zones marines protégées visant à permettre une conservation plus efficace 
de ces assemblages doit être basée sur l’identification des sites sur la base de critères tels 
que lunicité ou la rareté, l’importance particulière pour les stades biologiques des espèces, 
l’importance pour les habitats ou les espèces menacés, en danger ou en déclin, la vulnérabilité 
et la capacité réduite de récupération après une perturbation, la productivité biologique, la 
biodiversité et le caractère naturel, tels qu’adoptés en 2009 par les parties contractantes 
(PNUE-PAM-CAR/ASP, 2009). Au niveau méditerranéen, la sélection des sites à protéger doit 
également être basée sur l’approche éco systémique et prendre en considération la répartition 
inégale de ces habitats, seule manière d’assurer un réseau cohérent et efficace d’AMP pour 
une gestion durable des différents types d’habitats obscurs.

   5.2.3. Autres mesures de gestion

Des mesures doivent être identifiées pour réduire les pressions qui pèsent sur les assemblages 
d’habitats obscurs et pour les mettre en œuvre. À la lumière du principe de précaution, 
une attention particulière devrait être accordée aux impacts qui pourraient résulter de 
l’augmentation de la température de l’eau de mer, de l’acidification et/ou de la fertilisation 
des océans et de la mise en place de nouvelles pêcheries émergentes (zones frontalières).

Les AMP qui abritent des habitats obscurs (par exemple, des grottes marines sombres) 
devraient mettre à jour leurs plans de gestion afin d’y inclure des mesures adaptées à leur 
conservation.

Des procédures visant à évaluer l’efficacité de ces mesures dans leur ensemble devraient être 
définies en consultation avec les organisations concernées par la gestion de ces ensembles 

(par exemple, conventions internationales, CGPM, UICN, ONG) afin de promouvoir une gestion 
durable, adaptable et concertée.

Dans les sites qui n’ont pas encore été étudiés, un état de référence ("état zéro") est une 
condition préalable nécessaire à la mise en place d’un système de surveillance de ces 
assemblages. Pour les sites pour lesquels des données existent déjà, des procédures de 
suivi devraient être lancées .

 5.3. Renforcer les plans nationaux

Pour donner plus d’efficacité aux mesures de mise en place du présent plan d’action, les 
pays méditerranéens sont invités à élaborer des plans nationaux de protection des habitats 
obscurs. Chaque plan national devrait proposer des mesures législatives appropriées, 
notamment en ce qui concerne les études d’impact pour l’aménagement du littoral et vérifier 
les activités qui peuvent affecter ces ensembles.  

Le plan national devrait être élaboré sur la base des données scientifiques disponibles et 
devrait comprendre des programmes pour :

  la collecte et la mise à jour continue des données, 

  la formation et le recyclage des spécialistes,

 l’éducation et la sensibilisation du public, des acteurs et des décideurs, et

   la conservation des habitats obscurs et de leurs assemblages qui sont 
importants pour l’environnement marin en Méditerranée. 

Ces plans nationaux doivent être portés à l’attention de tous les acteurs concernés et assurer, 
dans la mesure du possible, la coordination avec d’autres plans nationaux permanents (par 
exemple, le plan d’urgence contre la pollution accidentelle).

 5.4. Établissement de plans de surveillance

Les récents progrès technologiques ont amélioré les possibilités d’étude et de surveillance 
des habitats en eau profonde par des méthodes acoustiques, visuelles ou d’échantillonnage. 
Ces méthodes doivent être combinées pour obtenir la surveillance la plus rentable des 
habitats d’eau profonde pour atteindre l’état de conservation le plus précis. Les plans de 
surveillance des habitats obscurs et des assemblages associés doivent être communiqués 
à l’échelle méditerranéenne afin d’encourager les échanges transfrontaliers, la cohérence 
régionale, le partage des efforts et des moyens d’investigation (voir L’exploration des grands 
fonds marins en France, à Monaco et en Italie dans le cadre de l’accord international Ramoge 
- Daniel et al., 2019). 

Les Lignes directrices pour l’inventaire et la surveillance des habitats obscurs en mer 
Méditerranée (CAR/ASP-UN Environment/PAM & OCEANA, 2017) détaillent les méthodologies 
et les indicateurs communs de l’IMAP sélectionnés pour la surveillance des habitats obscurs. 
La surveillance des habitats obscurs doit être basée sur ces lignes directrices. Néanmoins, 
l’absence de longues séries chronologiques décrivant l’état écologique passé des habitats 
obscurs (par exemple les grottes marines) est un obstacle majeur au suivi et à l’évaluation 
des impacts et des changements de leur état écologique.
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 5.5. Renforcer les échanges transfrontaliers

Compte tenu de la répartition géographique de nombreux types d’habitats obscurs dans les 
zones situées au-delà des juridictions nationales (ABNJ), et des difficultés pour les atteindre 
(portée bathymétrique, manque de connaissances, moyens scientifiques nécessaires et coût 
de l’étude), il est important 

  d’encourager la mise en place d’une coopération internationale pour 
créer des synergies entre les différents acteurs (décideurs, scientifiques, 
socioprofessionnels) et mettre en place une gestion partagée.

  d’organiser des formations et d’encourager l’échange d’expériences 
transfrontalières afin de renforcer les capacités nationales dans ce domaine.

 5.6. Développer la sensibilisation et l’information du public

Des programmes d’information et de sensibilisation visant à mieux faire connaître les habitats 
obscurs, leur vulnérabilité et l’intérêt pour la conservation doivent être élaborés et poursuivis 
à l’intention des décideurs, mais aussi des utilisateurs tels que les plongeurs sous-marins, les 
pêcheurs et les exploitants de mines. La communication sur ces habitats devrait également 
être encouragée pour le grand public. La participation des ONG à ces programmes devrait 
être encouragée.

6. COORDINATION RÉGIONALE ET MISE EN ŒUVRE
La coordination régionale de la mise en œuvre du présent plan d’action sera assurée par 
le Secrétariat du Plan d’action pour la Méditerranée (PAM) par l’intermédiaire du Centre 
d’activités régionales pour les zones spécialement protégées. Les principales fonctions de la 
structure de coordination sont les suivantes :

  rassembler, résumer et faire circuler les connaissances au niveau méditerranéen 
et permettre leur intégration dans les instruments disponibles (par exemple, le 
formulaire standard de saisie des données - FSD) ;.

  créer et mettre à jour des bases de données sur les personnes/ressources, les 
laboratoires impliqués et les moyens d’investigation disponibles ;

  aider les États à identifier et à évaluer les pressions exercées sur les différents 
types d’habitats obscurs et leurs assemblages au niveau national et régional ;

  promouvoir des études sur les habitats obscurs et dresser des inventaires des 
espèces afin de mieux comprendre leur fonctionnement et de mieux évaluer les 
services éco systémiques qu’ils fournissent ;

  promouvoir la coopération transfrontalière ;

  appuyer la mise en place de réseaux de surveillance des habitats obscurs ;

  organiser des réunions d’experts et des cours de formation sur les habitats 
obscurs et leur biodiversité ;

  préparer des rapports sur l’état d’avancement de la mise en œuvre du plan 
d’action, à soumettre à la réunion des points focaux nationaux pour les ASP et aux 
réunions des parties contractantes ;

  établir un programme de travail pour la mise en œuvre du plan d’action sur une 
période de cinq ans, qui sera soumis aux parties contractantes pour adoption.

Au terme de cette période, si nécessaire, après évaluation et mise à jour, elle peut être répétée. 
La mise en œuvre du présent plan d’action relève de la responsabilité des autorités nationales 
des parties contractantes. Lors de chacune de leurs réunions, les points focaux nationaux 
pour les ASP évaluent le degré de mise en œuvre du plan d’action sur la base des rapports 
nationaux sur le sujet et d’un rapport établi par le SPA/RAC sur la mise en œuvre au niveau 
régional.

À la lumière de cette évaluation, la réunion des points focaux nationaux pour les ASP 
proposera des recommandations à soumettre aux parties contractantes. Si nécessaire, la 
réunion des Points Focaux proposera également des ajustements au calendrier qui figure en 
annexe du Plan d’Action.

7. PARTICIPATIONS À LA MISE EN ŒUVRE
Il convient d’encourager les travaux complémentaires réalisés par d’autres organisations 
internationales et/ou non gouvernementales, visant les mêmes objectifs, en favorisant leur 
coordination et en évitant les doubles emplois. Lors de leurs réunions ordinaires, les parties 
contractantes pourraient, sur proposition de la réunion des points focaux nationaux pour les 
ASP, afin d’encourager et de récompenser la mise en œuvre du plan d’action, accorder le titre 
de "partenaire du plan d’action" à toute structure qui en ferait la demande. 

Ce label sera accordé sur la base d’une participation avérée à la mise en œuvre du présent plan 
d’action, attestée par des actions concrètes (par exemple, conservation, gestion, recherche, 
sensibilisation, etc.)

Le label peut être prolongé en même temps que le programme de travail pluriannuel sur la 
base d’une évaluation des actions menées pendant cette période.

Actions Durée Qui
Faire une synthèse des connaissances sur les 
habitats obscurs et leur répartition autour de 
la Méditerranée sous la forme d'un système 
d'information géo référencé

Dès que possible et de 
manière continue

SPA/RAC & Parties 
contractantes

Mise en place d'une base de données des 
personnes/ressources et des moyens 
d'investigation disponibles

Dès que possible et de 
manière continue SPA/RAC 

Identifier et évaluer les pressions avérées 
sur chacun des différents types d’habitats 
obscurs

Année 1 et 2 SPA/RAC, partenaires & 
Parties contractantes

Collecte de données et d'informations sur les 
activités de recherche En continue SPA/RAC & Parties 

contractantes
Réviser la liste de référence des types 
dhabitats marins pour la sélection des sites 
à inclure dans les inventaires nationaux des 
sites naturels d’intérêt pour la conservation, 
afin de tenir compte des habitats obscurs

Année 1 et 2 Parties contractantes
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Réviser la liste des espèces en danger ou 
menacées afin de tenir compte des espèces 
et des assemblages d’habitats obscurs

Année 1 et 2 SPA/RAC & Parties 
contractantes

Promouvoir l'identification des zones d'intérêt 
pour la conservation des habitats obscurs en 
Méditerranée et mener des actions concertées 
dans les sites nationaux et/ou transfrontaliers

Année 1 et 2 SPA/RAC & Parties 
contractantes

Mettre en œuvre et/ou étendre les AMP afin 
d’inclure les sites d’intérêt déjà identifiés 
qui abritent des habitats obscurs au niveau 
national et dans les zones situées au-delà de 
la juridiction nationale (ABNJ)

Dès que possible et de 
manière continue

SPA/RAC & Parties 
contractantes

Instaurer une législation nationale pour réduire 
les impacts négatifs sur les habitats obscurs 
et les assemblages associés (y compris les 
procédures d’études d’impact))

Lors de l'adoption Parties contractantes

Organiser régulièrement des ateliers 
thématiques (en coordination avec ceux du 
PA "Coralligène")

Tous les trois ans SPA/RAC

Mettre à jour les lignes directrices adaptées 
à l’inventaire et à la surveillance des habitats 
obscurs et des assemblages associés

Tous les cinq ans SPA/RAC, & partenaires 

Mettre en place des systèmes de contrôle Dès que possible SPA/RAC & Parties 
contractantes

Élaboration de lignes directrices détaillées 
pour des mesures de gestion efficaces des 
habitats obscurs

Année 1 et 2 RAC/ SPA, Partners and 
Contracting Parties

Renforcer les actions de coopération avec les 
organisations concernées et en particulier 
avec la CGPM

En continu SPA/RAC

Renforcer la sensibilisation et l'information 
sur les habitats obscurs et les assemblages 
associés avec les différents acteurs

En continu SPA/RAC, partenaires 
&Parties contractantes

Renforcer les capacités nationales et améliorer 
les compétences en matière de taxonomie et 
de méthodes de suivi

Selon les besoins SPA/RAC
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